
MASTER MIAGE:
un joli filon 
Pour les recruteurs, ces diplômés sont de vrais moutons à cinq pattes grâce
à leur double compétence en informatique et en gestion. On se les arrache. 
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E
n déposant son CV sur Monster,
l’incontournable site de recrute-
ment sur Internet, Michaël voulait
« juste se tester ». Il n’a pas été
déçu du résultat : une dizaine d’ap-

pels, deux courriers environ par semaine
et des cabinets de recrutement aux abois lui
promettant monts et merveilles. Bull,
Thalès, Unilog, Capgemini, Atos Origin :
tous étaient sur les rangs. Sa botte secrète ?
Le master Miage. Un sigle obscur, mais der-
rière lequel se dissimule un cursus univer-
sitaire qui n’a rien à envier aux grandes
écoles. A cheval sur deux grands secteurs,
il forme en trois ans (entrée en L3, suivi de
deux années de master professionnel) des
spécialistes des systèmes informatiques
adaptés à la gestion des entreprises. On en
dénombre 20 en France. 
Chaque année, ce sont ainsi près de 1 200
« miagistes » qui déboulent sur le mar-
ché du travail. Une manne trop rare aux
yeux des entreprises qui se les disputent.
« Ils n’ont absolument  aucun problème

pour se placer, la pression est très forte

», assure Cyrille Desmoulins, le respon-
sable de la Miage de Grenoble. « La du-

rée moyenne de recherche du premier em-

ploi est inférieure à trois mois. Nos

diplômés sont très souvent embauchés dès

la sortie », renchérit Bernard Marchal, le
responsable de ce cursus à Paris-XII.
D’autant que depuis la réforme LMD, ses
étudiants se voient délivrer un master
(bac +5), contre un bac +4 auparavant.
Ce qui ne gâche rien…   

UN SAVANT DOSAGE…
Quelle que soit la Miage, la sélection com-
prend un examen de dossier et un entre-
tien. Si, en théorie, tous les étudiants

ayant validé un L2 peuvent postuler, seuls
ceux qui ont choisi les bonnes options au
départ auront une chance d’être sélec-
tionnés, des pré-requis en gestion et/ou en
maths et informatique étant indispen-
sables. De plus, contrairement à la majo-
rité des masters pro, l’entrée directe en
M2 est impossible : elle n’est ouverte
qu’aux membres des autres Miage. Etant
fédérées en réseau, tous les étudiants sui-
vent un tronc commun. Cependant,
quelques variantes existent. Il s’agit d’une
sorte de coloration locale qui peut at-
teindre jusqu’à 20 % du volume des cours.
Quand Mulhouse offre une spécialisation
dans la sécurité des systèmes d’informa-
tion et les technologies du Web, Amiens
se positionne sur l’organisation des sys-
tèmes d’information de l’entreprise. Les
étudiants renforcent ainsi leur compé-

TÉMOIGNAGE
CHRISTOPHE LECUIR, 24 ANS, 
DIPLOME DU MASTER MIAGE D’ORSAY
« Après mon bac S, je n’avais pas d’idée précise. Je me suis lancé
dans un DUT informatique, pour finalement poursuivre mes 
études vers le cursus Miage. J’ai été séduit par l’aspect 
professionnalisant de la formation : cumulé avec l’IUT, j’ai pu 
inscrire 4 stages sur mon CV. De plus, la double compétence 
informatique et gestion de projet offre une réelle polyvalence 
très appréciée des entreprises. J’ai été embauché chez Bouygues
Telecom comme chef de projet décisionnel dans la foulée de mon
stage aux mêmes conditions que des élèves ingénieurs, à 35 000 €
brut par an. Ce parcours universitaire se présente comme 
une très bonne alternative aux grandes écoles. On n’a aucun 
souci pour trouver du travail, on est embauché dans les mêmes
conditions salariales, avec comme seul coût de scolarité, les 
droits universitaires ! On n’a vraiment pas à rougir de la fac. »
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